
N" 923. — 18» Année. 

iT 

NOUVELLE PÉRIODE — Prix : 10 centimes. 2 5 Juin 1896 . 

LE MONDE COMIQUE 
I L L U S T R E 

J O U R N A L H E B D O M A D A I R E , 2 9 , R U E L E P E L E T I E R , 2 9 , P A R I S 

P r i x d e s A b o n n e m e n t s : PAHIS, un nn, 6 fr . — DÉPARTEMENTS, u n nn, 8 fr . — Union poslnle, 1 0 fr . — U.v NIMÉRO PAR SE.MAIXF 

, O AMOUR! VOILA BIEN DE TES COUPS I... — par JACK ABEILLÉ 
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— Deux coupes Dressant pour monsieur et un coup de fer à la moustache!. . . 
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Marieuse. 

Voyons, mon cher Alfred, épousez donc celle pauvre Léontine! F.lle n'a jamais élé jolie, elle n 'esl plus fraiclie, pas de 
dot. . . qui (liable voidez-voiis (|ui là prenne'? 
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L E S GENS DE CORMIGNY 

L e d îner de M o n s e i g n e u r . 

La bonne société de Cormigny est en émoi : hier 
soir, sur le coup de quatre heures, toutes les cloches 
de Notre-Dame se sont mises en branle cqmme pour 
fêter Pâques ou Noël. C'était l 'entrée de Monseigneur 
de Chalón, qui fait sa tournée annuelle de conlirma-
tion. Monseigneur est descendu au presbytère, où 
M. de Tarnadierre, le président du conseil de fabrique, 
est venu le prier à dîner pour ce soir. 

Les habitués de l 'aristocratique messe de neuf heu-
res, qui forment le high-liffi bien pensant de Cormi-
gny, sont un peu jaloux de l 'honneur fait ¡Y M. de Tar-
nadierre. Ceux qui sont du dîner se rengorgent, les 
autres font de timides tentatives de débinage. 

— Mme de Tarnadierre sera bien exposée ce soir à 
commettre le péché d'orgueil, dit à sa fille Mme Tas-
terôt mère, éternellement postée derrière sa fenêtre, 
ii un moment où, dans la rue, personne ne passe sur 
qui les deux dévotes aient quelque cri t ique à faire. 

— Elle devrait bien surveiller un peu plus ses do-
mestiques. Je su is presque sûre d'avoir aperçu, hier 
soir en revenant du salut, sa fille de cuisine en con-
versation coupable avec un homme . 

— Seigneur! dans quel temps v ivons-nous! . . . 
Tiens, voilil la petite dame de l 'enregistrement qui 
passe avec un chapeau neuf ; c'efit le troisième de la 
saison. Des gens qui n'ont qu 'une femme de mé-
nage. . . ! 

Cependant, comme M. de Tarnadierre est un des 
gros personnages de la ville, on admet que le grand 
honneur de recevoir l 'évèque devait lui revenir ; mais, 
s'il arrive quelque anicroche à ce dîner, les bonnes 
âmes n'en seront pas trop fâchées. 

A six heures moins le quart , la calèche de M. de 
Tarnadierre vient prendre au presbytère Monseigneur, 
son grand vicaire et M. le curé. 

A l'hôtel de Tarnadierre, dans le faubourg Brete-
nière, qui est le faubourg Saint-Germain de Cormigny, 
le président du conseil de fabrique, tout raide dans 
son habit i queue, arpente le pern .1 monumental , 
gourmandant les gens de service : — C'est bien en-
tendu, quand Monseigneur descendra de voiture, 
vous tomberez à genoux et vous at lendrez sa béné-
diction. 

Tous ont compris, le jardinier-porl ier et sa femme, 
serviteurs vieillis dans la maison, leur fils, un grand 
benêt qui doit bientôt part ir pour son temps, la 
femme de chambre, personne hors d'âge, et, ù défaut 
de la cuisinière retenue ii se^^ fourneaux, la fille de 
cuisine Toinette, une grosse personne informe, aux 
allures pesantes et éléphantesques. Tout ce monde 
n'est pas comme les domestiques d 'aujourd 'hui , c'est 
un service modèle, qui suit les offices et marche dans 
le droil chemin. D'ailleurs, madame y tient l 'œil, elle 
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Ahi je vois sur votre barbe (fue vous avez mangi ' îles u 'ufs ù déjeuner aujourd 'hui ! 
Non, c 'était hier. 

surveille les jeunes gens; mais le fils du jardinier est 
un bêta qui ne sort jamais el l 'extérieur peu appétis-
sant de Toinette répond de sa verlu. 

Dans la rue, on entend rouler la calèche, la porte 
de l 'hôtel s 'ouvre et la voiture vient s 'arrêter devant 
le perrCf-jy M. de Tarnadierre se précipite, abaisse lui-
même le marchepied, et quand la robe violette parait 
dans l 'encadrement de la portière, tout le personnel 
tombe à genoux; par-dessus le maître de la maison 
profondément incliné, le prélat esquisse du bout des 
doigts l 'habituelle bénédiction. 

On monte les degrés, mais comme le cocher touche 
ses chevaux pour avancer, l 'un d'eux manque du 
devant el tombe pi teusement le nez par terre. Le co-
cher étouffe un crrr . . . trop vite parti , pendan tque Mon-
seigneur, qui s 'est re tourné au bruit , voyant l 'animal 
sur ses genoux, fait distrai tement le gesle bénisseur. 

Au salon, la crème du faubourg Bretenière est 
réunie, tous les membres du conseil de fabrique, et 

la vieille Mlle de Mitoullel, présidente du Catéchisme 
de persévérance, semblalile à une perche à houblon 
qui porlerait un nez en bec d'aigle. 

Après les présentations, Monseigneur s ' informe du 
cheval couronné el complimente Mme de Tarnadierre 
sur la piété de ses gens. 

— Ohl monseigneur, chez moi, on ne reste pas 
.sans cela. Je répondrais du dernier de mes domes-
tiques comme de moi-même. 

La porte s 'ouvre à deux battants , el le domestique 
bien stylé annonce : 

— Sa Grandeur est servie! 
Une légère confusion se produit. Monseigneur va-

t-il passer tout seul?. . . Point. 11 ofl're son bras à 
la maîtresse de la maison stupéfaite, et à la queue 
du cortège M. le grand vicaire prend le bout des 
doigls de la perche à, houblon, en expliquant que 
les ecclésiastiques donnent fort bien le bras aux dames 
pour aller à table. 
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LA DAME DU NOUVEL ADJUDANT. 
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Monseigneur dit à voix haute le Benedicite, et, les 
serviettes dépliées, on at taque le potage, refroidi dans 
les assiettes. Une conversation banale et peu animée 
règne pendant ce repas empreint d 'une certaine so-
lennité. Tout marche à souhait , sauf un filet de sauce 
que M. le grand vicaire reçoit dans le dos, et une for-
midable quinte de toux qui secoue le nez aquilin de 
Mlle de Mitoullet pour l 'avoir indûment trempé dans 
un verre de clos-vougeot capiteux. On tape dans le 
dos de la vieille fille et M. le curé, qui est un peu 
myope, fait une « gaiTe » à cette occasion. 11 se 
risque à donner un conseil : 

— J 'entends que vous tapez sur le dossier de la 
chaise. . . f rappez sur le dos, cela produit meilleur 
eilet. 

Or, c'est l 'échiné maigre de la perche ù houblon 
qui sonne le bois. 

A part cela, Mme de Tarnadierre, quand arrive 
l 'entremets, s 'applaudit que son dîner ait si bien 
marché. 

Il était écrit, cependant, qu'elle payerait cher l 'hon-
neur de recevoir à sa table le pasteur du diocèse. 

Au dessert , Monseigneur, qui a pris gai l lardement 
de tous les grands crus qu'on lui a offerts, vient de 
refuser le vin de Champagne, quand un vacarme pro-
digieux se produit à l'office et pénètre jusque dans la 
salle. Non point brui t de vaisselle brisée, désastre 
admissible en somme, mais cris de femme accompa-
gnés d'exclamations proférées par tous les gens de 
service. Si maîtres d 'eux-mêmes que soient les con-
vives, ils ne saura ient faire semblant de ne point 
entendre. . . Le domestique paraît , blême : « Madame, 
si madame veut bien venir. . . » Mme de Tarnadierre, 
bouleversée, quitte la table en s 'excusant : à peine 
est-elle entrée à l'office que le désordre redouble, et 
l 'on distingue, au milieu des cris ininterrompus, la 
voix furieuse de la présidente, qui clame avec rage : 
« Misérable 1 misérable! » 

Un silence de mort plane dans la sal le; M. de Tar-
nadierre se précipite à l 'appel de sa femme, pendant 
que la porte cochère, violenmient refermée, fait t inter 
les bobèches des candélabres et que dans la rue quel-
qu'un s'éloigne en courant, 

Les convives ne peuvent s 'empêcher de se livrer à 
des conjectures. 

— C'est peut -ê t re un voleur qu'on a surpris et qui 
vient de se sauver. . . 

Mlle de Mitoufiet dit : « Est-ce qu'ils se battent?. . . 
Une maison qui passe pour si bien tenue I » Et, ron-
gée par une curiosité de vieille fille, elle se faufile 

vers l 'office. Mme de Tarnadierre revient, la figure 
décomposée : elle essaye d'expliquer qu 'une fille de 
service vient d'être prise « par les nerfs ». On ,va se 
rasseoir quand la voix perçante de la perche à hou-
blon crie : « Doux Jésus ! cette fille va passer ! Mon-
sieur le curél monsieur le curé! » 

Monseigneur se lève, et bien que Mme de Tarna-
dierre le supplie de ne point se déranger , que cela 
n'en vaut pas la peine : « On réclame notre minis 
tère, madame! » dit-il gravement , et il quit te la table 
dans le désarroi général. Tous les invités, vivement 
intrigués, le suivent, sans que la mai t res ie de la 
maison, accablée, songe désormais à les en empê-
cher. On se presse vers la cuisine, où la perche à 
houblon s 'agite au milieu des domest iques effarés. 

Alors la chose éclate, la scandaleuse aventure ne 
peut plus être celée. Toinette, la laveuse de vaisselle, 
vient d'être brusquement prise des douleurs de l 'en-
fantement en pleine cuisine; elle se roule, hurlante, 
sur les dalles souillées. Le prélat s 'approche, et par-
vient à calmer la malheureuse , qui ronge son tablier 
pour étoufifer ses cris. Mais elle refuse de se la isser 
toucher et reste étendue, geignant el pleurant . La 
femme de chambre arrive avec un matelas, et, dans 
l 'effort que lente la misérable Toinette pour s'y pla-
cer, un épouvantable cri lui échappe, suivi d 'un in-
forme bêlement . . . L'évèque prend un verre d 'eau 
resté sur la table, et je tant quelques gouttes sur le 
f ront du nouveau-né, prononce les paroles sacramen-
telles : « Je te baptise, Antoine, au nom du Père, du 
Fils et du Saint-Esprit . » A ce moment , le médecin 
arrive précédé du domestique. Monseigneur lui dit 
avec calme : « Mon ministère est accompli, monsieur 
le docteur, je vous cède la place. » 

Mme de Tarnadierre le suit , suffoquée, elle implore 
le pardon de Sa Grandeur : 

— Personne ne s'en serait douté I cette dévergon-
dée! Je la chasserai ! 

— Peut-être vaudrait-il mieux la soigner, madame. . . 
Notre Seigneur a pardonné! Je vous demanderai la 
permission de venir" demain visiter cette péche-
resse. 

Mme de Tarnadierre plie spus la leçon, balbutiant : 

— Ce petit jardinier . . . qui l 'aurai t cru, avec son 

air bête? . . . 
Et le dîner s 'achève, lamentable. Monseigneur donne 

en hâte le s igna! du départ . Dans l 'ant ichambre on 
rencontre le docteur qui s'en va, on s ' informe. Il dé-
clare, amère ironie! que « tout est pour le mieux el 
que cela s'est fort bien passé ». 
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CES MESSIEURS 

Sept f rancs cette truite?!! 
Je m ' en rapporte à madame pour dire ce f|ue vaut le beau poisson 
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BONJOUR ! 
CONNAISSEZ-VOUS 

LE 

CARAMEL MOU 
T O U J O U R S B O N 

de la Confiserie du CHIEN QUI SAUTE 
• • • 

S I N O N 

E N V O Y E Z 
i franc 50 

EN MANDAT OU T I M B R E S - P O S T E 

Au Directeur du MONDE COMIQUE 
QUI VOUS ADRESSERA FRANCO 

UNE 

B I I T I I I M " M L L J I 
Q u i e n a g ^ o û t é u n e f o l s e n 

m a n g u e r a t o u i o u r s . 

PRÉSERVATIFS 
en oaoutchouo i f l la lé et b a u d r u c h e garanti! incalsablei. 

et A P P A R E I L S S P É C I A U X 
four y USAGE /(VT/mf de l ' H o m m e tl de li F e m m e . 

Pour h o m m e s . 2 (r. la douzaine, i 
Pour dames , 2 fr. SO IN pièce, j franto parpaste. 

M A I S O N A . C L A V E R I E 
2 3 4 , Faubs S a i n t - M a r t i n , P A R I S 

Envoi franco et gratis du Catilog. illustré de 320 grav., ou mieux 
encore 6 beaux échantillons et catalogue contre 1 fr. ceulement. 

ENVOI RECOMMANDÉ,0' 25en p\w.ComDlètediscrétion.. 

m vos Appartenenti et Vllln 

ë r V I T R A U X 
O ARTISTIQUES 
Q RETOHSC'*, 2i,Bae(l'EtateTUle,(uls 

j J l Fenêtre complète iep.lBfr. 
•U Prospectus gratis, llbumcoiileiirfitr. 
û VITRAUX d ' E G L I S E S 

Bureaux du Monde Comique, 
29, rue Le Pelet ier, Par i s 

E N V E N T E 

LE JEU D'OIE DE L'AMOUR 
Tiré en cinq couleurs 

P R I X : 0 f r . 5 0 c e n t i m e s 

Envoi franco contre cette somme 

en timbres-poste 

i P j Ê ^ ^ j ^ l A M O U S T A C H E 

li'tt p a s d'âge! JEUNES 
G E N S qui désirez de la 

e s * moustache ou de la barbe 
en 15 jours, faites usage du 
spécifique Picard. 
Succès garanti e t assuré. 

l-'rix de l'Eau Miraculeuse : fr. 2 5 . Envoyer 
timbres ou mandat à DELBREIL, chimiste, 
rue Saint-Rome, 33, à Toulouse. 

CHEMINS DE F E R DU NORD 

Les re la t ions ent re Par is et Bruxelles et 
re tour sont a s s u r é e s ' p a r quat re services 
d 'express dans chaque sens : 

Les dépar t s de Par i s ont l ieu à 8 h. 13 
du mat in , 3 h. 50, 6 h. 20 et 9 h . 43 du 
soir , et les ar r ivées à Bruxelles 1 h. 5a, 
10 h, 23, H h. 52 du soir et 5 h. 18 du 
mat in . 

Les dépar t s de Bruxelles sont fixés à 
7 h. 30, 9 h. 13 du mat in , i h. 20 et 6 h. -iO 
du soir , et les a r r ivées à Par i s ù. midi 33, 
4 h. 58, 6 h. 43 et 11 h. 53 du soir. 

Wagon-sa lon et wagon- r e s t au ran t aux 
t ra ins pa r t an t de Par i s à 6 h. 20 du soir el 
de Bruxelles à 7 h . 30 du ma t in . 

W a g o n - r e s t a u r a n t au train direct par-
lant de Par is à 8 h. 53 du mat in et au train 
express pa r t an t de Bruxelles à 6 h. 40 du 
soir. 

p . M A N T E G A Z Z A 

LA P H Y S I O L O G I E 
D E L ' A M O U R 

Un volume in-18 jésus 

Prix : 3 fr. 5 0 

P. MANTEGAZZA 

L ' A M O U R 
D A N S L ' H U M A N I T É 

Un volume in-18 jésus 

Prix : 3 f r . 5 0 

PAUL MARRIN 

L'HYPNOTISME 
Théor ique e t P ra t i que 

A v e c l e s p r o c é d é s d ' h y p n o t i s a t i o n 

Un volume in-18 jésus 

Prix : 3 fr. 5 0 

E n v o i franco c o n t r e 3 f r . 5 0 e n m a n d a t ou t i m b r e s - p o s t e a d r e s s é s au D i r e c t e u r d u Monde Comique, 
29 , r u e Le P e l e t i e r , à P a r i s . 

r> S " - R A P H A Ë L - Q U I N Q U I N A P R E M I È R E M A R Q U E 
VINS T O N I Q U E S ] 
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